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=$ M. BIDAULT A DÉFINI LA POSITION FRANÇAISE | GR AVE EXPLOSION 
Il reste à maintenir ~ 


« Si en fait un 


à Saigon 


gouvernement ger- 
a =m manique conser- 
D Esa rP kea A i 5 Ea r patane Coide a 


souveraineté sur 
í la Ruhr, ce sont 
les garanties de sécurité et de durée 


Un dépôt de munitions sante 


S 


RUHR: A 
indépendante de l'Allemagne 


RHÉNANIE: 


contrôle militaire permanent 


SARRE: 


indusion dans la viefrançaise 
a déclaré M. Bidault 


@ Pour la Ruhr, régime tant poll- 
tique qu'économique d'internationali 
sation. 

Pourquoi ? Parce que ja Ruhr. c'est 
le charbon, un des plus riches gise. 
ments du monde, qui a servi à 
sion hitlérienne, et il n'est que juste 
et raisonnable que ce trésor européen 
ne soit plus une arme aux mains des 
fauteurs de guerre. 

@ Pour cela. je l'ai déclaré à l'As 
semblée constituante, nous l'avons dit 
et écrit à nos alliés, c'est cette thèse 
dont le Gouvernement vient de confir- 
mer l'intégralité et la continuité; 1l est 
essentiel que la Ruhr soit traitée com- 
me une entité politique indépendante 


in gouvernement germa 
nique conservait un droit de souve. 
raineté sur la Ruhr, ce sont les £a 
ranties de sécurité et de durée qui dis 
paraltratent. 

© Ce n'est pas la France qui a dé 
crété seule ni même la première que 
les exigences de la sécurité devaient 
Imposer à l'Allemagne une paix dure. 
Cela a été décidé à Potsdam, où nous 
n'étions pas. Nous n'envisageons pas 
d'ailleurs. comme pour l'Allemagne 
Orientale d'opérations déterminant un 
transfert massif des populations. 

@ En attendant le règlement du pro- 
blème retardé par der préoccupations 
concernant l'avenir économique de 
rbon qui a servi à 
ne va-t-il continuer 
r par si petites quantités dans 
les usines et dans les foyers français 
que notre propre économie. à peine 
convalescente tant de mois après is 
Hbération doive demeurer dans un état 
de débilité mortelle ? J'ai peine à le 
croire et J'ai confiance qu'il n'en sera 
pas ainsi, mais c'est urgent. 


Ainsi que l'a justement déclaré le 
Président du Gouvernement, nous ne 
souhaitons aucune annexion (brutale 
ou déguisée). Ce que nous voulons en 
Rhénanie c'est contrôler le glacis en 
y plaçant des forces militaires suffi- 
santes établies de façon permanente et 
qui devraient être françaises et alliée: 
avec un stationnement des uns et des 
autres conformément à l» géographie 
et à la nature des choses Les popula. 
tions locales seraient libres de gérer) 
leurs affaires particulières et nous 
n'aurions à nous en mêler que pour 
empêcher tout abus dont nous pour- 
rions avoir à souffrir. 


rre 


nanie 


La position française, à cet égard, 
a été définie le i8 février dernier 
dans les termes suivants: 1° Les mines 
de la Sarre doivent redevenir pro- 
priété de l'Etat français. 2° Le ter- 
ritoire de la Sarre sera inclus dans 
le régime économique et monétaire 
français: 3° La Sarre échappera sans 
délai à la compétence du Conseil de 
contrôle de Berlin. 

4° Une force militaire française suf- 
fisante pour garantir la tranquilité 
intérieure et la surveillance de la 
frontière y sera stationnée en 
permanence ; 5° La France assu- 
rera le contrôle permanent de l'ad- 
ministration du territoire et prendra 
toutes les mesures nécessaires pour dé- 
tacher pleinement les services publics 
de ceux du Reich Le statut politique 
définitif sera fixé ultérieurement. 


LE GENERAL 
MAC NARNEY 
se plaint de l'intran- 


sigeance française 
FRANCFORT, 8 avril — Dans les 
milieux bien informés, on s'attend à 
une offensive de grande envergure 
du” bloc américano-anglo-ruse afin 
de pousser la France à accepter léta- 
Élisement d'un gouvernement central 
en Allemagne. On prévoit un dénoue 
ment « d'ici quelques semaines et 
probablement lorsque les ministres 
des Affaires étrangères des Quatre 
Grands se réuniront 
Le rapport publié aujourd'hui par 
le général Me Namey. gouverneur 
militaire de la zone d'occupation 
américaine, fait ressortir avec force 
fes réactions croissantes des milieux 
Fihdels américains contre attitude 
SSoptée par la France sur ja question 
dus 'gouvenement central allemand 


M. RAOUL DAUTRY 
membre de l’Académie 


des Sciences morales 
M, Raoul Dautry a été élu cet après- 
midi membre de l'Academie des 
Sciences morales et politiques en qua- 
lité de membre libre, en rempiace- 
ment de M. Eugene Schneider, décedé 


— 


à Pégard de 
l'Allemagne 


La 


Ph 


RRÈS 


vernants d'accorder leurs violons ? 


S SERAIT-CE trop demander que de prier nos gou- 


M. Georges Bidault vient de faire à Lille, sur la 
Ruhr, la Rhénanie et la Sarre, des déclarations qui contre- 
disent nettement celles que M. Félix Gouin fit récemment 
à Strasbourg. Si opportune qu’ait été cette rectification de 
notre ministre des Affaires étrangères, il eût encore mieux 
valu éviter notre flottement initial qui ne peut qu’aggraver 
un problème international déjà délicat. 


JOUR nous Français qui regardons Le problème allemand en soi, qui voulons 
pacifier l'Allemagne pour pacifier le monde, il est évident que La Ruhr 
de 


doit être sans retour détacl 


du Reich sur tous Les plans : économique, 


administratif, politique, de même que la Rhénanie et la Sarre. Sinon, le rear- 
mement du grand Reich est inévitable, sous peu d'années. Et avant même qu'il 
ne s'accomplisse, du seul fait qu'elle sera capable de réarmer, l'Allemagne aura 
retrouvé une influence, une force diplomatique dont elle jouera entre les Alliés 

Malheureusement, les grands Alliés ne traitent plus le problème allemand 


ymme le problème fondamental de la 


, mais seulement en fonction de 


leurs projets individuels. La question posée n'est plus : comment mettre l'Alle- 
magne hors d'état de déchaïner une autre guerre ? mais seulement : commen 
l'Allemagne se placera-t-elle et qui servira-t-elle dans le nouveau jeu mondial 


Les Anglais qui occupent une zone du Reich fort étendue, 


les difficultés 


matérielles sont lourdes à leurs épaules, veulent la coopération des Alle- 
mands pour assurer la remise en ordre du pays et la reprise des affaires 
Ils pensent en majorité, suivant leur politique traditionnelle, que c’est par le 


résultat 


tien de l'unité allemande qu'ils ont les meilleures chances d'atteindre à ce 


IL est vraisemblable que l'hostilité des Anglais à toute division politique 


de l'Allemagne est encor 
ancienne à s'opposer à l 


accentuée par une survivance de leur tendance 
xpansion française en direction du Rhin et à toute 


association directe du fer lorrain et du charbon allemand... Les Anglais enfin 
sont désireux de dresser l'Allemagne comme une barrière entre eux et la 
Russie et ils cherchent à se concilier la sympathie de tous les Allemands par 


la promesse de l'unité. 


_| notre politique z=- 


doit compter avec une opinion 
publique américaine assez sim- 
liste et qui reste très mal informés 
les choses d'Allemagne et d'Europe, 
en général. IL est accaparé par les sou- 
cis de la démobilisation 
conversion. IL doit s'acharner à é 
ter une crise économique mondiale 
qui freinerait les exporiations améri- 
Caines. Et son attention est dispersée 
sur toute la surface du monde 
L'Allemagne, centre de nos préoc- 
cupations francaises, ne compte pas 
plus, aujourd'hut, pour les hommes | 
d'Etat de Washington, que le Japon, | 
la Chine ou la Mandchourie. Ils y| 
veulent l'ordre, condition de la re-| 
prise totale du travail, et ils Le veu- | 
lent vite et aux moindres frais. Enfin, | 
sont portés à croire, par tempéra- | 
ment d'hommes d'affaires, et aussi 
sous l'influence conjuguée de Lon-| 
dres et du Vatican, que ce résultat | 
ne peut être obtenu que dans un| 
Reich unifié. | 
Ajoutons que le spectacle du dé-| 
sordre politique et administratif où la | 
France s'attarde n'est pas de nature 
à encourager les Anglais ni les Améri- 
cains à s'écarter c: leurs préférences 
naturelles, pour adopter nos vues sur 
la politique en Allemagne et pour y 
élargir nos participations, 


1: gouvernement américain, tui, 


‘URSS. a, dans toute l'affaire 
PR res 

plexe. L'étendue de ses sacri- 
fices et sa part immense à la victoire 
commune des Alliés nous garantissent 
qu'elle ne péchera pas par confiance 
naive en l'Allemagne. Mais les lois 
de la rivalité internationale jouent 
pour elle comme pour les deux autres 
« Grands ». IL s'agit de savoir qui se 
servira de l'Allemagne ou 
qui empêchera les autres de 
vir. 

Tout indique que, dans la zone du 
Reich occupée par L'U.RS.S., les chefs 
allemands des groupements commu- 
nistes préchent librement pour l'unité 
de l'Allemagne. Simultanément, en 
France, le parti communiste français 
lutte pour séparer du Reich la Ruhr, 
la Rhénanie et la Sarre. Nous saluons 
avee amitié cet effort qui nous pa- 
rait dirigé dans le meilleur sens de 
l'intérét frençais Il reste à compren- 
dre comment il s'harmonise avec l'at- 
titude de l'administration soviétique 
en Allemagne. Nous sommes proba- 
blement en face de deux aspects d'une 
méme politique. L'URSS. ne peut 
pas ne pas souhaiter que l'ensemble 
du Reich devienne un jour commu- 
niste D'où les libertés laissées aux 
agitateurs allemands en zone occupée 

Pour l'immédiat, alors qu'on négo- 
cie au sujet de la Ruhr, l'URSS. 
veut y être présente, et elle est por- 
tée à insister pour l'internationalisa- 
tion, puisque cette mesure est un 
obstacle à une alliance franco-anglaise 

L'apparente contradiction entre ces 
deux politiques soviétiques de division 
et d'unité allemande disparaitrait si 
un jour le Reich entier devenait com- 
muniste : le statut international des 
zones F'uhr, Rhénanie péserait bien peu 
alors, et ces régions pourraient faire 
retour au nouveau grand Reich. 


ANS cette situation où les carte: 
sont truquées, où, plus exacte- 
ment, les vrais soucis de chacun 
ne sont pas ceux qu'on affiche, la 
tâche de la France est t=piblement 
délicat 

Notre sécurité exige, toms-le, 
que la zone Ruhr-Rhénanie-Sarre soit 
coupée de l'administration centrale de 
Berlin. Mais notre sécurité et l'équi. 
libre international exigent aussi qu 
la France reste dans des termes 
tig véritable, à la fois avec Londr 
Washington et Moscou. 

Si comme nous le pensons, la France 
ne peut pas transiger sur l'internatio- 
nalisation de la Ruhr, il faut qu'elle 
persuade les Anglais et les Américains 
que leur securité politique, et même 
leur santé économique, seront mieux 
garanties par une divisée. 
au voisinage d'une France forte, que 
par une Allemagne unitaire puissonte 
formant un centre d'intriques en Eu- 
rope et écrasant da sa masse une 


France faible 
(Suite en poge 2.) 


En Espagne derrière la frontière close 


Les murs de la prison 
‘run parlent de liberté 


IRUN, 


avril, 


A cellule de Vera, où l’on m'a en- METTRE 
fermé, n'est encore que l'anti- EPCEPTAn] 


chambre d’une prison, but de mon 
voyage. On m'en extrait bientôt 


CHARLES 


pour subir un premier interrogatoire et il EZ- SAJ 28 


me faut jouer serré afin de ne pas 
trahir mon intention d'aller excursionner à Miranda,| 


escorté par deux carabineros. 
t devant lequel je comparais est promis à une belle car- 


Le commandi 


rière militaire car il offre une étonnante ressemblance avec Franco et il 


n'est pas d'exemple qu'un géné 
le quartier. 


l, chef d'Etat, ait laissé son sosie balayer | 


Je conte une sombre histoire de contrebandier et le commandant ponctue 
la fin de mon récit en envoyant d'une détente la chaise dans la boiserie : 

— Nous sommes des assassins, me dit-il. 

Z Je ne suis pas venu ici pour recueillir des aveux spontanés. fais-je 


remarquer. 


Mais le commandant qui ressemble à Franco n'a pas le sens de l'humour. | 
— Vous : communiste. espion. fusillé. Compris 
En attendant. on voudrait des précisions sur mon point de passage et} 


— Des soldats : il y en a beaucoup en face ? 


la nationalité de mes guides Puis, subitement, cette question : | 


— Trois. 
— Combien ? 


Z Trois, vous dis-je, on a su en France que vous veniez d'arriver à Vera | 
avec votre bataillon, alors on a envoyé trois soldats à votre rencontre. Ce sont | 
des professionneis, des gens bien, avec qui vous pourrez discuter... 


— Suffit 


Et d'un geste. le commandant qui ressemble de plus en plus à Franco. 


me livre à mon escorte a 


Me voici de nouveau dans cette cellule immonde où la pourriture fer-| 


mente à la lumière filtrée par trois épaisseurs de barreaux. 


Cette cellule, je voudrais qu'un jour. 
dans l'Espagne de demain. on en fasse 
un lieu saint car ces innombrables 

titi qui en couvrent les murs. ce 
Sont des ex-voto où le mot s Liber- 
té » remplace le mot e miracle » où 
le nom « France » est le nom de la 
Vierge salvatrice. 

Dans cette cellule la flamme des es- 
poirs des hommes brûle comme un en- 


tés, épuisés ont été jetés sur le sol à 


donner un sens à leur martyre: « Viva 
limer te à Viva la Francis ! 

Le sol de ce sanctuaire — ear en vé- 
rité c'en est un — peut bien être un 
abject fumier, quel air on y respire, 
quel courage on y prend. comme on 
en sort meilleur | 

Car on en sort un jour pour être 
conduit, cette fois. dans une eave : 
a cave de in commandacia d'Irun. 


Le spécialiste 
de la saccharine 


Nous sommes deux ici et l'autre me 
conte son histoire : 

— Mon nom est José Ocamica. natif 
de Saint-Jean-de-Luz. contrebandier 
de métier On est venu m'arréter à 
Saint-Sébastien et on a voulu m'ac- 
cuser de trafie d'armes Non. mais 
sont-ils assez idiots ? Un fusil ça pèse 
trois kilos et ça rapporte quoi ? douze 
balles. Le même poids en saccharine 

rapporte 3.000 pesetas. soit 39 000 
francs. 

> Alors choisis Moi. j'ai choisi, je 
suis spécialisé dans la saccharine 

> En plus de cela. il voulait, le bou- 


gre qui m'interrogeait, connaître mes 
opinions politiques 

J'ai répondu : 

— Nationaliste basque (c'était un 
direct bien envoyé dans l'œil). mais| 
me voilà maintenant dans le terrier 

» Ça ne fait rien. on n'est pas mal 
iei, tu verras. » | 

J'ai vu. J'ai vu les quatre planches 
nues qui me servaient de sommier et 
les deux couvre-pleds en papier japo- 
nais dont f'hésitais à me couvrir Seu- 


Prochain articl 
IL Y A ENCORE DES| 
FRANÇAIS A MIRANDA | 


lement, j'ai vu aussi les cadavres que 
le soidat de corvée emportait à la 
hâte : vingt bouteilles vides s'entre 
choquant dans un panier. 

Car ce trou de rats c'était peut-être 
une cellule. mais une cellule digne 
des moines de Saint-Bernardin ; on 
y ripaillait et on y buvait ferme. 

Le gouvernement espagnol pense 
ju'il est intéressant pour son budget 
g laisser les prisonniers se nourrir à 
leurs frais. Nous avions le droit de 
faire venir de l'extérieur les repas 
substantiels qui nous permettaient de 
lutter contre l'humidité du cachot. 

Pendant les quelques jours où jai 
été contraint d'accepter l'hospitalité 

néreuse de mon ami le contreban- 

ier, nous avons dilapidé le bénéfice 

d'un vuyage de saccharine. Mais Les | 
soldats de garde qui nous enviaient â| 
la dérobée du judas ont eu aussi leur 
part de nos festins. 


(Suite en page 2.) 


Après sa victoire dans 
le Critérium National 


Piot trouve sa mère 
asphyxiée par 
l'oxyde de carbone 


la’ Route de| 
Paris-presse n'aura pu longtemps sa- | 

Il a trouvé, en effet. | 
tin, sa mère asphyxiée dans sa | 
, à Saint-Denis, par l'oxyde| 


vourer sa joie 


| 
Après avoir écouté à la radio la des 
de la course de son fis, 

alors que des éma 
ations de gaz provoquérent l'asphy- 


sait dans son li 


née dramatique pour le brave 
sa victoire contestée et le deuil | 
plus cruel qui soit. 
en quelques heures. 


le tout sur- 


Les réquisitions 
caduques le 30 juin 


Un decret paru hier au 
Officiel » ordonne que toutes les ré- 
quisitions de biens. meubles ou immeu- 
les faites au profit des services pu- 
b civils ou militaires deviendront 
caduques au 30 juin. 


On compte jusqu'ici 
60 morts et de 


nombreux blessés 


SAIGON, 8 avril. 
’ASSOCIATED PRESS annonce qu'un important 
dépôt de munitions français, situé dans le fau- 
bourg nord de Saigon, a sauté ce matin et, deux 
heures plus tard, une série de violentes explosions ont 
secoué la ville. 

Des nes de maisons ont été détruites. La rue Catinat, située 
dans le centre des affaires, est couverte de débris. Les troupes barrent 
l'accès de la zone dangereuse car on signale qu'un certain nombre de 
bombes de gros calibre, qui se trouvaient dans l'entrepèt, n'ont pas 
explosé. 

Des camions pleins 
enfants et des soldats 
taux. 

Les premières informations ne fournissent pas le nomi 
mais on déclare, dans les hôpitaux, que l'on ne compi 

le nombre des blessé: 
| Le commissaire pour la Cochin- 
chine a publié un communiqué 


UN CAMION déclarant que l'explosion était due 
D'ESSENCE EXPLOSE :| Sur seiden et ete 1a popu- 
nr Sa ue 


tions de presse ont été interrom- 
Au cours du remplissage par un| pues, le station de rodio de Saigon 
ion-citerne d'une fosse à essence.| se trouvant dons lo zone explosée. 
au poste situé 116, boulevard Raspail. | D' ès | di lei 

une violente explosion s'est produite après la radio anglaise, il 
à midi. Une crèmerie et un magasin| y quy it jusqu'ici soixante morts. 

'mmeuble ont été gravement endom- 
magés 


le blessés, parmi lesquels des femmes, des 
ançais, ont été dirigés vers les différents hôpi- 


des vic- 
plus 


tim 


figurent M. Pierre Boinau. gérant du |. 
magasin, et Fernand Migot, conduc- | 
teur du camion. | 


On ferme, 


La valse de l'or 
entre Paris, Bruxelles 


et Londres 
Trois arrestations 


Une nouvelle bande de _trafiqui 


AU CONGRÈS 
RADICAL-SOCIALISTE 


M. Herriot annonce la nais- 
sance du ` Rassemblement 
des gauches républicaines” 


Le congrès radical-sogialiste s'est 
s hier, à Lyon. sur une séance de 
iquidation au cours de laq 
rent votées les motions concern: 
défense nationale, le cinéma. L 
dio et la prese, les fonetior 
les sinistrés et pensionnés, la politis 
nancière el économique 
jans le discours de clôture, 
iot a résumé les travaux du 


les nationalisations, 11 a dit : 
Nous ne voulons pas de l'éta- 

tion généralisée. de la formation 
du « Trust Etat » 

r la loi électorale 

— Nous sommes hostiles à une lot 
qui enchaîne le citoyen, fait prévaloir 
les partis sur les personnes et nous 
ramene l'idée ancienne de la 


m 
S, 

nettement 

ommission exécutive. Les 

devront se prononcer contre 

souvelle Constitution, admettre ia 
laicité de l'Etat et de l'école, et se 
cer contre le collectivisme, lis 
ésenteront sous le titre commun 


Rassemblement des gauches repue 
blicaines. 


"reme mas emel 21e ET DERNIÈRE SESSION DE LA SDN. 


à Genève 


a foire aux 


ne means illusions perdues 


nombreuses ramifications en province 
et dont le chef, Willy Bienstock, âgé 
de vingt-six ans, se trouve actuelle. 
ment à Londres, a été découverte Dar 
la brigade financière, en collaboration 


avec la police belge. UE ve 
Au domicile de Blenstock, 40, rue Q 


Spontini, on a découvert tout un 
tirail de trafiquant : balances, pierres 
de touche et réactif, ainsi qu'une comp-| fi 
tabilité ne laissant aucun doute sur son A 
activité. mènent en libert. 
L'un de ses amis, un sergent-major i 
poisse aui faisait ia nooste enire] Oit 840 millions de nos frane: 
Pans et Bruxelles, a été arrêté, ainsi 


-on faire de ce magnifique P. 
sse immense qui couvre une superficie égale au Palais 

de Versailles — 18.000 mètres carré 
au milieu d'un pare fleuri, rati 
, a coûté la bagatelle de 30 millions de francs suisses, 
au cours actuel du change ? 


(De notre envoyé spécial Raymond HENRY) 


GENEVE, 8 avril (par tél.). 
s des Nations, de cette 


— ce Palais qui, é 
é, émondé, où des paons se pro- 


? 


Le délégué de ia République Dominicaine a fait une proposition, suggé- 


que deux de leurs clients, un tailleur,| rant que les treis quarts des avoirs liquides soient remis à titre d'allocation 
Michel Catelan, quarani pour les œuvres humanitaires de l'UNRERA. et le dernier quart, à titre 
5, boulevard Beaumarc! de contribution, à l'œuvr. du « Phare-de-Colomb » Quant gux biens immo- 
employés du tailleur, Al ils seralent donnés aux Etats-Unis pour y établir l'Office d'Hygiène 


et il faut convenir-que ce 


Le 26° Congrès | 
INCICT Selon les règles établies 
lette pour tenir la vingt et unième 

ei dernière. mession de. l'Amemblée 

aie oi annonce Ta mort T Foul as 

Plus de 1.400 délégués avaient pris passe selon les règles établies, et avec 
Parc des Expositions. pavoisée əux| on élit le président et les vice-prési- 
couleurs alliées, lorsque M. Henri dents de l'Assemblée, on constitue la 


En attendant qu'il soit statué sur 
s'est ouvert cette proposition, le Palais a fait te 

` l d V ill | Peut-on croire qu'il s'agit d'un réveil 
à la porte de Versailles| fizace, e ce mieux de ta an gui prê- 
place autour des longues tables ien-| [e cérémonial ordinaire : on vérifie les 
dues d'andrinople, dans la salle du| pouvoirs, on procède aux nominations. 
Raysecé vim devant ie micro pour| commission de l'ordre du Jour = on 
ir la première séance du 26] entend des rapports. Rien n'a changé. 


sès national de la CGT La guerre est passée par là. ébran- 

La présidence de la première séance] jant les fondations de la S.D.N.. mais 
a été confiée à M. Eugène Hénañ.| les colonnes du Temple sont encore 
Secrétaire général de l'Union des syn | debout et les prêtres continuent d'ac- 


dicats de la région parisienne. complir les gestes sacramentels, comn 
Après une brève allocution de cel si le salut de leur religion écroulée 

dernier, M. Benoit Frachon a retracé| pouvait dépendre de l'accomplisse- 
activité de la C.G.T. depuis le con-| ment des rites. 


grès de novembre 1938. Puis la dis- La phase finale 


cussion générale du rapport s'est en- 
gagée à la séance de l'après-midi, qui 

s'est ouverte un peu avant quinze| Les journalistes sont là. venus de 
heures, sous la présidence de M. Bo-| tous les pays du monde, de ceux du 
mal. secrétaire de la Fédération des] moins qui font encore partie de ce 
Services publics. cadre déjà vidé de sa substance. 


immaculés, évoque parfois singulièrement l'a 


Palais aux couloirs eirés, et aux murs 
tmosphère d'une gigantesque 


Dans la salle de presse donnant sur 
éclairée par cinq énormes 
vitrées, les machines à écrire 


crépitent. Tout à l'heure, les articles 
nécrologiques annonceront à l'univers 
que la S.D.N. est entrée dans la phase 
finale de son agonie 

La salle de l'Assemblée a retrouvé 
son public et son animation des grands 
jours. Deux mille places. un luxe 
sobre et somptueux tout ensemble. que 
font ressortir à la fois les sunlights et 
la lumière du jour, Altrant à travers 
une immense verrière. L'acoustique 
est pafaite, mais chaque fauteuil de 
cuir havane est en outre muni d'écou- 
teurs téléphoniques qui permettent de 
suivre les débnts dans la langue dési- 
rée. Deux larges portes de bronze 


scuipté sont surmontées d'énormes 
fresques célébrant les bienfaits et les 
jeux à paix. Tel est le cadre dans 
lequel se déroule cette ultime manie 


festation de la S.D.N.. sous l'œil de 
deux anges de bronze qui, nonchalam- 
ment allongés, encadrent ia tribune 

Le président Hambro prononce un 
discours désabusé. La fol n'y est plus. 
Il constate que les objectifs visés n'ont 
pas été atteints et que « la S.D.N. a 
parfois agi quand il fallait éviter 
évité quand il fallait agir ». 


La main passe... 


Après avoir exalté la victoire des 
Alliés et rendu un vibrant hommage 
à Roosevelt. Churchill Staline, 
Tchang Kai Chek. et de Gaulle, {1 tere 
mine cependant par des paroles d'es 
ir, exprimant la conviction que la 

D.N. mourante « va remettre en des 
mains plus jeunes et plus fortes le 
flambeau qu'elle n'a pas pu lever assez 
haut » 

Oul. on songe à la somme d'espoirs 
perdus et d'illusions mortes que repri 
sente ce naufrage. Malgré le soleil qui 
brille comme pour donner un dernier 
clat de gaité à ces funérailles, une 
tristesse profonde plane sur ce spec 
acle. On se remémore la cascade de 
déceptions et de reculades qui firent 
de la Ligue des Peuples, une ligue de 
l'impuissance, depuis 1931, où la S. 

N. laissa le Japon attaquer impu- 
nément la Chine, jusqu'en 1936 où elle 
abandonna l'Ethiopie aux griffes du 
fascisme. Dès lors, son rôle était fini ; 
t quand Hitler accomplit ses coups 
je force successifs. on savait déjâ que 
l'Organisation internationale ne pou- 
vait plus rien pour arrêter la guerre 
aui venait 

L'O.N.U. sera-t-elle plus heureuse et 
plus efficace ? On le souhaite L illu- 
sion est tenace au cœur des hommes 
Au beau milieu de Genève, un pavil- 
lon bleu, blane, bleu, flotte au vent 
rintanier ; c'est celui qu'a choisi — 

utes les autres couleurs étant prises 
par les drapeaux des autres nations 
— le Comité pour les Etats-Unis du 
monde. Son animateur, que je ren- 
contrai hier, s'appelle M. Babel Le 
sort a de singulières ironies.. 


brusquement. 


D ia 


Un courtier d'assurances 
rie, [i ve conter comment, 
jant allé, près d'Hollywood. 

hez um Cheni. Mr. Nirdiin 


E) 


que Mra. 


mi demanda #4 s'ocoupait d'assurances 
suite, le courtier, comprit que la jeune 
idée derrière te tète. Elle vient 


femme. qui est 
£ chez lui. [È lui fait 


Franchise 


LLE a fermé les yeux et, au bout d'un moment, elle a 
commencé à pleurer. J’ai mis mon bras autour d’elle 


et je lai caressée. C'était 


drôle, après ce dont nous 


avions parlé, de la traiter comme une enfant qui a perdu 


pleurer et elle est 
mes bras. pendant quel- 
sans rien dire. Puis 


— Ce n'est pas vrai, n' 
— Pas de son point de vue à lui, 


chose qui 
que je suis la Mort vêtue 
rouge flottant dans la 
Je suis si belle, alors. Si triste. 
fai un désir fou de rendre tous 
heureux en les entral 
l'ombre, loin des 
Walter. c'est 


prendre 
= Tant pis. On y va 
— Qui, on y va. 
Rte meer me seule mi- 
— Sans flancher une seule mi- 
pute. 

A 


Un ou deux soirs plus tard, nous 
en avons parlé comme s'i) s'agissait 
d'un petit voyage en montagne I 
fallait que je sache ce qu'elle avait 
imaginé. et que je vole si elle avait 
ou non déja compromis l'affaire par 
une maladresse 

— Lui avez-vous déjà parlé de 
catte pois. Phyllis ? 

— Non. 


| Le match se poursuivit dans une atmosphère houleuse qui ne s'apaisa 
[aue lorsque Miramond réussit un troisième but pour Sète | 
|” Rouen parvint à percer et marquer par Leprévost, mais les Sétois termi-| 15 
3 BUTS y naient leur action par un 4 but de Busto. 


© 


gose monguo 
spasmodiques, É 
régularité inlassable des joueurs tchèques. 


ies pages de son histoire. 
soleil qui lui ros 
est né, Lorbi Bi 


tesse des Fronçois intervenait. 
y , Cuissard, Ledi 


grâce hier, orrètoient Vadversai 
souvaient leur but et donnaient à lo pari 
outre allure. 


"UN VESTIAIRE... 


Après a joie était dans tous 

de, dea” footballeurs" tricolores. 
t heureux, on le comprend... 

L'équipe de France al 

om match, mais U m'est ap- 

nrs du a onze s 

jus rapi- 

l'équipe 


H 


du + one » 
PAcky, était un « méchant chent.. » 
Aston (capitaine de l'équipe de 
France : « 1 y a beaucoup de monde. 
vestiaire : si on avait êté battu, 


Prenequés, ti ne faiiait pas 


trainer ses « quilles » ; ils ont 


Plus méchants qu'à Paris-Prague : 
sont truqueurs et jouent dangereuse- 


— Jamais ? 

— Jamais. 

Z Bon. Qu'avez-vous combiné ? 

— Je pensais prendre cette assu- 
rance, d'abord. 

— Sans rien lui dire ? 

— Oui. 

Z Grands dieux, vous seriez faite 
immédiatement. C'est le premier 
point qu'on vérifie Donc, c'est 
exclu uite ? 

— Il veut faire construire une 
piscine. Au printemps. Dehors. dans 
le patio 

— Et alors ? 

— J'ai pensé qu'il rrait. s'être 
neurté la tête. en plongeant, par 
exemple. 

— Exclu. C'est encore pire. 

— Pourquoi, ça arrive pourtant ? 

— Oui. mais ça ne va pas. [l y a 
cinq ou six ans, un type qui est 
dans les assurances a publié un 
article disant que la plupart des 
accidents arrivent aux gens dans 
leur baignoire. Depuis. les balgnoi- 
res, les piscines, les réservoirs, c'est 
À quoi on pense tout de suite quand 
en combine un truc pareil. Il 
deux affaires de ce genre en 
fornie en ce moment. Aucune des 
deux ne colle, et si une compagnie 
d'assurances était dans le coup, les 
gars iraient droit à la corde. De 
plus. cela se passe le jour, et on ne 
sait jamais si quelqu'un ne vous 
regarde pas, par-dessus la haie voi- 
sine. Enfin. une piscine, c'est comme 
un court de tennis. C'est à vous 
mais ça appartient un peu à tous les 
voisins, et n'importe qui peut s'ame- 
ner alors que vous ne vous y atten- 
dez pas. Par ailleurs, dans ce Cas, 
1l faut attendre le moment ice. 
on ne peut rien préparer d'avance, 
ni être certain de prévoir tout dans 
le moindre détail Ti y a trois élé- 
ments essentiels pour bièn réussir 
un crime. 

Le mot m'a échappé avant que je 
m'en rende compte. Je l'ai regardée 
Je pensais qu'elle broncherait en 
l'entendant Mais non Elle s'est 
penchée en avant. Les flammes se 
reflétaient dans ses yeux comme 
dans ceux d'un félin. 

— Continuez j'écoute. 

(A suivre). 


score est un peu lour 
sionomie de la porti 
match des Français fut éblouissant, il faut 


LE SHOT 


Voici les enseignements des 


Ce tour des huitièmes de 
finale de la Coupe pro- 
mettait certaines surprises. 
N ne manqua pas à cette 


pe 


promesse. On voit, en effet, 

dans les résultats qu'il 

donna, que certains grands 

favoris ne ustifièrent 

point tout le crédit qu'on 
leur accordait 


Ti est par exemple assez surprenant 
que Perpignan n'ait pu faire mieux que 
match nul avec Cognac. De même, on 
escomptait une victoire plus nette que 
celle remportée par Agen sur Montau- 
ban, et du reste la défaite de Lourdes 
par le Paris UC. a démenti les pro- 
nostics généralement donnés en faveur 
des finalistes du championnat. 

En somme, il semble que les équipes 
qui fournirent la plus longue carrière 


Theux, Rousse 
les artisans de la 


BAYONN: jabiie 
ia manière d'exploiter les 
fautes adverses, in Section Pa. 


laise a remporté une vietoire 
méritée. ler champions de 
France n'ont pas fonni la 
graude, partie que atten. 


81 Fon considère que c'est 
zat qui porta leslocade Anale. par un dro 
Aa gore on peor dire que la Section. tou 
$n fouant eo dedans de ses moyens, à fait 
Bogrur à sa raparation d'équipe Complète 

Casenave et Carmonse farent. bons: à 
Laugs an centre, se montra le pias dange- 
teux et Dutben sipna un bel esmai, 
dans a” maniere. 

Bègles jona 
mamaa cotte é 
Eupe. Las avanta. b 
re Boga. arent an tr 


a aena mais Lors camarades ae eu aient et Éristnl ae montrèrent envoi | Ara unen foornjeent 
fimt jamais profiter de cet avantage, Les jente aux aiia lomani, furent servis. A j einde partie : Soullé et Bénazet Le 6 avril 1946, « Paris presse > a été 
pt damais D'oertent couvent ai iar karriere. Balles fat Hegt A mienaier que | Erana, Pastine ainei sa been 1 s'est [ré a 498207 encmpiairen, 
pirés et malsareits. Hengue nn ner ie Rene de Toulon. joua pendant snixante ta d'an LS orme 
inaugura par ge, gne arante. bire e pi eero a aane tes | mangue d'un demi de méiée Richon com i - 
ee e nee margoen à La | Bilan” Carre. Robes o fourai un trensi | doucha at ban ue Me GE ae Enaren tante. Depuis ia bisore "as | 2 directeur-gérant : Ph. BARRES 
autaa on maple ensai, aprèn Ut Diaries fii Den o gel Blogia, ES 8 
s 3 PROG AR une — jier 
Eee, Eann E Fo pren 2 Perse Re Let ons Bo opent à Po pare 
ia JE $ mta Fatbies de [ones arina Bainan. Barana le Dames neia n 
K Piute. Pt ka meiles à — A F a E. 


Feliz ABERADERB 


le CRITERIUM 


le rouleur et le 


Le cyclisme sur route promène quelques axiomes 
Sai de tanis à ouire, apparent comme de vérités 


4 pren pans oa fu tout on me Celui-ci, par 
exemple : « L'homme qui passe en tête en hout de 
Dourdan a cinq chances sur de fournir le aux trois juges. Si 


queur. » ll est admis, en effet, quand une épreuve se Pement des clichés 


termine par la vallée de Chevreuse, que la première 
difficuité, celle de Dourdan, étiquette de façon assez 
précise ls forme, la force et l'état de fraicheur des 
Nommes. Et, hier, Kiéber Piot fut le premier à Dourdon, le premier 
| des chasseurs des évodés Viete et Forget à Saint-Cyr, à Chevreuse 
[à Chéteaufort, et c'est lui qui porta au Cannois l'estocade de Ver- 
sailles. 


Ce Critérium Ni 
penser è son dépo 
ieunes collegi 
longtemps tourmer 


Le jugement du Porc 

Le meilleur dons lo vallée de Chevreuse fut-il le réel vainqueur 
[de l'arrivée ? Ça, c'est une outre histoire. Mal plocé pour juger ou 
| centimètre, j'ai vu, alors que Donguillaume était premier un mètre 
avant lo ligne, Kiéger Piot lancer son vélo sur... mettons le but. 
Le pneu de sa roue avant a-t-il dépassé le pneu de Danguillaume 
sur la ligne ou après? Toute la question est là. 

— Sur lo ligne, précise le juge unique Boudard, et 
par un poeu. 

— Après lo ligne, remarquoient avec insistance de nombreux 
confrères bien placés aux côtes ou derrière le juge Boudart. 

C'est le jugement Alban Collignon aux Championnots du Monde 
de 1931, à Copenhague, rajeuni de quinze ans ct, pour beaucoup, 


illeurs. 


bout juché sur son 


a gogné 


nquiéte 
lieu de cet essai 


le jugement que le restont de lo saison révisero 
trop grond pour un 
et les 4 du second. 


Qu'importe 
facilement s'il n'y avait pas cet écart 
pneu de différence, entre les 25 points du 


mi 
21 points perdus pour les 5 centimètres officiels, cela donne 4 


points par centimètre : c'est un peu cher. 
La solution : le juge unique à l'arrivée étant comme tout mortel 


Les hommes en forme sont plus nom- 
breux qu'il y a huit jours, telle est la 
constatation que nous avons pu faire en 
suivant les péripéties du Critérium Na- 
tional, la grande épreuve de « Paris- 
presse » 

Nous ne nous souvenons pas. en ef- 
fet, avoir déjà vu au pied de Dourdan 
45 coureurs ensemble après 155 km. 


tauds c'est de n'avoir pas été audacieu: 


gereux, puis Vietto et Forget ce qi 


OS 
près, ceux qui s'étaient distingués dans 
la « première » parisienne qui se sont 
mis en vedettes dans la première épreu- | 
ve comptant pour le championnat. Con- lé 
suitez les deux classements et vous re- |Soffietti, Maye. Idée. Caffi, Robi 
trouverez dans les dix premiers Piot, |thier, Lucas, Mancisidor, Le Strat 
Danguillaume. Martineau, Thiétard, De 
Muer et Denhez. Sans commentaires ! 
Les équipes de Léo Véron et Camille 
Narcy, ternes l'an dernier, sont les for- 


Chupin et Surbatis. Les provinciaux 
suivre sont : Forget, Bartin, 


le vent 


née rondement, — René MELLIX 


Dans la vallée de Chevreuse, entre PIOT, DANGUILLAUME et VIETTO 


Une fin mouvementée marqua 


L'HOMME DE DOURDAN... 


sujet à erreur, il fout en venit 


Des pro 


is courant à toutes jambes vers les voconces, semblo 


animateurs de la course. Puis le train s'étant ralenti dons l'attente 
de Dourdan, d'autres provinciaux entrèrent en scène evec plus 


l'engagé de dernière heure, de l'ex-Toulousain Forget, revenu dont 
son pays de Mayenne, réapparut à la plus grande joie des suiveurs, 


pion : René Vietto. 


lot, étaient hier les plus forts. N'empêche, Vietto reste l’homme de 
close des surprises possibles, Teisseire sera très fort dans Paris- 
Roubaix ainsi que Demhez et Coffi, h 


Déjà des enseignempnt: 
mière offices ovde Po 


Piot, Danguillaume, réguliers 


mations en forme de ce début de sai- 
son. Ce que nous reprocherons aux cos- 


Tis ont laissé partir sans réagir Pagès 
et Mancisidor, ce qui était moins dan- 


l'était plus, enfin Boda. Qu'ils n'aient 
pas couru après Piot et Danguillaume 
cela se comprend, puisque dans le pe- 


dune course rapide malgré les difficul- |loton, Martineau d'une part, Giguet, De | Toulouse - Narbonne -… 470.000 3 di 
tés du parcours et le vent. Autre cons- |Muer, Denhez, -d'autre part les muse- Omar TE SONT aai ju KT + mel 
tatatlon, ce sont à quelques exceptions | laient pour ne pas ramener sur leurs | Castres - Biarritz... Mauvaise exhibition de l'Anglais Harris 
mm, équIPiErS leaders. Mais, Cela ne nous em- rise Legingion, mempiacant Prat. défaillant. o 
Classe t sur les det courses, à | pêche pas dire que Le Nizerhy, Lauk, no, oi ~ 
male ours d'intervalle : 1. Piot > |Feisseire et Thistard ont manqué d'a Au Parc des Princes …… 800.000 | | Dre. Goimbreriare g Louvion niem dert 
2. Martiness, T pta ; 3. Da dace. zire Aog ii …. 
Dent Se 25 De Meg Des jeunes c'est « l'indé » 45, Serge | 
Fachleitner, 25 pta ele Berselli. qui a été le meilleur avec Diot, 


à à 2 . 
‘as | Sète retrouve le rythme, Rouen décline 
Kallert, Cutté, Bourlon. Parmi les mal- | 
chanceux citons Goussot. Goutorbe, Yvan 
Marie, De  Gribaldy._Barret. Dolhats, | menaient par 2 à 0 au bout de vingt minutes de jeu. le match tourna à l'orage 

au-|h la suite de la mise hers du terrain de Ben Brahim qui, frappé et insulté, 


Et sur ce parcours sévère balayé par |chercher plus loin, sortit l'inter sétoi 
les 38 kms 658 de moyenne | 2 "importe 
prouvent combien la course a été me-|Koranyi quand celui-ci dut renouveler ses gros efforts du début de saison 


Paris- 


de 


presse 


ressuscité 


par Gaston BÉNAC 


ou à l'appareil 
l'on ne peut attendre dans le doute le 
pris sur la ligne. 


eu. 
dévelop- 


iaux à suivre 


ional magnifiquement ensoi qui foisoit 
rt, tout en bos de Sèvres, à l'envol joyeux de 


antage des régionoux. Ces derniers, qu 
tet, Bartin, Kergoet, Lucos, Pagès, Man- 


? échappe depuis 
cisidor, Borotin, Butteux, Martin, Paul Néri, furent longtemps les| Bajolet, vient d'être rejoint Der Vietto. 


Forget, de Mayenne, 


IL se retourne pour voir quel est celui| 


Et c'est alors qu'après les échappées de Catté, 


Le classement 


vélo, celui qui fut et qui reste un grond chom- | 1. Kléber PIOT, les 205 kil. en 5 h 
[1e 10 (mor, bor.: 38 kil 658 
mort, Vietto 2 Comille DANGUILLAUME im. t) 3 
ee 3 BODA, $ h. 19 44"; 
figure de vainqueur, mois s'il avait confiance | 4. MARTINEAU, 5 h. 19 45 
de ce qui pouvait se passer derrière lui ou | 5. LE NIZERHY, 5 h. 19 59° ; 
m bourdonnant de motos qui ne lôchoit pes les| 6. Thiétord; 7. Giguet; 8. De Muer; 


3 IG. ex-æquo : Vietto, Lauk, Teis- 


Donguilloume fut le victime du juge comme Michard le fut ou — Ce barrage, dites, vous allez le faire ! nous ericit-il à Bue. | "ire, 3 
Danemark. Seul un cliché pris, non d'un angle indirect, mais de côté Mais c'est à la régulière, sur les trottoirs, sons aide que Piot et| CLASSEMENT DES PROVINCIAUX 
pourroit résoudre le problème. En tout cos, à Boulogne comme è Dongs émortrent sec dons une montée avent Versoilles| 13 FORGET (Bayonne) ; 14. FACHLEIT- 
Ordrup, c'est l'homme qui est à la corde qui se trouve désavantagé ep portèrent à fond l'estocode à Vietto dons lo cité du Grand Roi. NeR (Aie): 15. GAUTHIER (Montceau-les- 
par le rayon visuel du juge et por l'impression de plus grande Piot, le meilleur grimpeur, Danguilloume le puissant « rouleur mal | Mincs) ; 18. Lofose (Lille); 19._ex-æau0 
vitesse produite por le coureur qui orrive à l'extérieur. culotté », l'homme à la magnifique santé, un des mieux rôdés du | Muguet (Toulouse), Bartin (Clermont) 


25. Kollert (Corpentros) ; 29. Tessin (Ni 
tes) ; 30. Soffietti (Lyon) ; 31. Cotté (Lure) ; 
32. Bourlon (Bourges) ; 37. Borotin (Cler 
mont}, ete. 


| PIOT compte 25 poi 


plus maichanceux du lot. | 
de cette pre- | 


condition, mais en 


Voici qu attribués pour 
le Championnat de Gus eing pre 


Donguilioume 


ue 2 5 R. Le Nizerày. 


Battant tous les records de recettes, 
sauf celui de la boxe, France-Tché- 


|| IACOPONELLI et GILIBERTI 
a sae) | 
+ 


Soslovaquie. à` Colombes 
4 3.300.000 francs pour 60.000 entrées. patent Toulouse 
TARE 
Football PUS 


wi È Reims - Marseille patte er 
Bordeaux - Lens Caine de s0 kliomi 
LOU. - Besançon gains Rénaret Es Seguin 
Rugby 


SETE. — Commencé sous le signe d'une nette supériorité des Sétois qui 


[eut le tort de menacer son adversaire sous le nez de l'arbitre, lequel. sans 
On s'aperçut de la place importante que Ben Brahim tient au côté de 


pour animer une formation offensive peu entreprenante 
Jouant à 10 et même à 9 joueurs, Mautner ayant été touché, Sète contint 


. . 
du onze de France surnagérent d'un ensemble qui joua par à-coups et sans méthode définie. 
Sète a maintenant pleinement retrouvé le rythme et son attaque, quoique | 


Ben Borek, Aston, Grillon, Biel. Mais 
Dorui eut peu de chose à faire, il le fit bis 
Salva ne peut que se repr 
trop souvent le rebond du bahon. 
Cuissard et Leduc ont fait d'excellents 
sous le maillot notional. 


bien dire que leurs adversaires rétablirent 
maintes fois la situation après avoir contenu 
Les actions fougueuses de nos Aston, Bihel et 
Vaost, avants de pointe qui ne perdaient 
aucune occasion de foncer vers leur but. 


Pensons à Lisbonne 


Notre formation a laissé entrevoir une heu- 
reuse participation du footbal français au 
cours des prochains matches internotionoux. 

Nos meilleurs joueurs, hier, fure 


EST PARTI 


Pour Lisbonne 
M. Gaston BARREAU 
s mêmes 


sue de la victoire de l'équipe 
de sur la Tehécosovaquie, 
ÝM. Gaston Barreau a décidé de con- 


la méme formation pour jou 


Prouff doit s'imposer de passer plus vite. 


contre le Portugal, dimanche, à Lis- | 
onne. 


|que, mais il aurait pu venir au secours de ses | bien le fonctionnement de leur techni- | pour l'ouverture, sur sa ligne d'attaque 


facilement les réactions rouennaises. 


| Rouen pratiqua un football basé sur la mise hors jeu des avants adverses. 
[ce qui coûta aux Normands deux buts pour le moins. 
[l'ombre de lui-même sur la vue de ce match. Rio. Blondel et Dambach, seuls, 


inférieure par ses ailes, est assez efficace 

Derrière l'appui des demis ailes très agissants, le trio Franquès, Abder, To- 
silmazover eut beau jeu à détruire, d'autant plus que les avants de Rouen ne 
sont pas des foudres de guerre. — SOTTANO. 


Devant MONTFERRAND bien organisé 
TARBES n’eut que de passagères réactions 


AGEN. — « Donnez-moi un talon-|que. dont le résultat s'est affirmé si 
un demi de mélée, un ouvreur| concluant devant Tarbes. 
Ainsi peut s'expliquer le premier essal. 


$ |ia 
4 | effectivement, c'est bien le quatuor La-| conclusion, Fournet faisait le 
4 | jarrige. Coton, Fournet et Salles qui| comme il devait réussir deux drop goal 
gsgna la partie [marquant à lui seul dix points sur les| 
$| Mais quelle précision dans les coups|treize. Conséquence d'une supériorité| 
de pied de ces joueurs ! Parce qu'il| territoriale, d'accord, mais aussi orga-| 
faut bien le dire, on joua davantage | nisation de tous les joueurs 
en tirant de grands coups de pieds. qui| Un autre côté du succès montferran- 
ne manquaient jamais le but visé, côté| dais est dû à luer formation cing hui- 


Taruna gour Doi oua ei jaiota le nonchalant WALZACK 


[coups étaient pius ‘| MARSEILLE. — Deux réunions 
Éuvéwer ien combats ea à| devaient se concurrencer le 21 avril 
1 [fe comporta  démerantageusement | f1 était méme question qu'une d'elles 
moptrent Irop Int, sounds se snccétaiont, | sait offerte gratuitement uz sports- 
s onde se suoctdaiont: | hen, Mais les organisateurs ont fait 
fréquentes Ge Mess paine sien| fusionner les deux programmer. et 
contrer utilement. Le champion de France|) c'est ainsi que les arènes du Prado 
Dent pas A changer as tactique Baditielie| verront les combats 
Dour s'imposer Eradueliement. Walk! Dauthuille contre Tonolio, Mase 
manquant totalement d'initiative, T Dosait| érantuono contre Panoviak et Kraw- 
paraissait perdu dan zick contre Fleury WE 


Rouen n'est plus que |! 


Voici le nouveau : Joseph VERDEUR, avec 2’35”6/10 


NAKACHE a perdu 


deux fois son record 
du monde des 200 m. brasse; 


BMUAZAAZ2A77 77272 TA 


KOUIDRI, grâce à sa vitesse 


(De notre envoyé spécial C.-W. HERRING) 


MARSEILLE — Le Cham s. provoquait des 
|pionnat de France, éleputé \ Cest -< Ris 
Aux Arènes. par un temps À 7 niasa grignote 
x vailianes ardente de K 
sur la ân que le challenger 
sgressivité. mais trop tar 
jane ant jamais éprouvé, sauf 


fae aueuve de et répondant du tac au 
phases A émotion 
(Sie de rester gravée 


mire Omar Kou ` g 
see @ 3 
une grande piace z 
me da dos | 

na 


mit a conservé je tit Waiznck pages 
den mi moyens sans SCComp i va 
ma. sonreniante devant 

qui. sauf au dernier roum er ra 
(eurer en dedana de poo, act e 7 une 
dant, que le Champ z 


de facon regu 
t. aatrième. le eutr eh 
tre cote de la tête, se tn 
Mais la faute de ces deux bi 
combe pas à Waissek. Konid 


Ce qu'ils disent 


{ KOUIDRI — J'ai ou bien peur de 
$ perdre mon titre par arrèt, quand j'ai 


siongées lui-même. l'excellent feté blessé et que le sang coulait 
M Faperagnerra, n'eut pas à J'ai bien été un peu géné par ce sa 
sang Coulant long 4es mais pas trop et les coups de Walzack 
mn ne rebanssa Das ne mont jamais fait mal 


WALZACK 


r Je croyais mériter le 
Walzack déçoi décision, mais je suppose que les bi 
sures de Kouidri ont compté dans h 
pointage du juge 


Festival de poids moyens 
à Marseille 


| 
Lebrio d'Alvarez, le style de Dauger causèrent 
| la surprise d'une victoire bayonnaise 


o VILLETAN) 


(De notre envoyé spécial 


TOULOUSE, — Le surpris q 


eraignait est intervenue, majs dans ie 
re À ein k 


La B.B.C. du Stade 
| Toulou le match 


en „Danger marqua 
de meide P ; 


stormatioun 


Qui sauvegarda en belle 


LE BRIO DE DAUGER RE, htt 


| montferrandais, qu'en attaquant le bal-|tièmes, copiées sur le jeu des Kiwis. 
4 | lon à la main. Les Montferrandais sont| En effet, Coton, demi de mélée, utilisa 
| étonnamment organisés pour mener à|aussi souvent Chassagne que Fournet 


| Partenaires quand le besoin s'en faisait sen- | 
fir. Mais il fout lui pardonner, il nous donna 
font de sujets de satisfaction ! Bihel joua por 
à coups, mais, choque fois qu'il portit, ce | 
(fut dangereux pour Finek et les charges 
violentes de ses opposants n émoussèrent pos 
[Ses moyens incisifs qui sont de premier ordre 

Par contre, le Lillois manguo hier de réus- 
[site dans ses shots. Mais il y a des jours| 


LOURDES | 


déçut en avants 


BORDEAUX. — 


Et cela explique notamment leur essai. 

ranchement dominés. les Tarbais 
s'adaptérent par la suite, mais sans 
conviction. Ils n'eurent que des réac- 
tions stériles et sans continuation. Leur 
demi d'ouverture partait arrêté ; Bon- 
nafous fut un demi de mélée de for- 


tune ; et alors, ni Bordenave ni Bellan, 
très 


L'avant français Vaast a repris une passe à ras de terre de son ailier Aston 
et a shooté dans sa foulée. Le grand portier tehécoslovaque Finek s'est 
avancé, mais n'a pu intercepter le ballon. A terre, l'arrière tchèque Luka. 


®| Perpignan trouva S -7 


bien 
n w 


[comme ça ! 
Parmi h 
Luka et Semecky furent les plus 
avec le demi centre Smejkal et l'av 

Fegelhof. 
L'arbitrage du Suisse Scherz fut étroit 
peu opportun. Lucien GAMBLIN 


Tchèques, les défenseurs Finek, | 


Après | pourtant décidés,  n'avaier 

leur nette défaite en finale | Epances de réaliser, La ligne d'avants, 
du championnat de France, | battue, ne permit à Loste, Larrieu. 
on pouvait supposer que la| Augé, Paratgé, que quelques réactions 
machine lourdaise ne fonc  |sans suite ; et cela saggravait du fait 
tionnait plus normalement. | que le jeune arrière Lamon semblait ne 
LE _…. hier pre postiti le sens de la place. 
émonstration. recette s'éleva à 9 

Les avants surtout, man amaga perapi verand 


huitièmes de finale de la Coupe de France de rugby 


Le P.U.C. s'est affirmé, l'Aviron Bayonnais 
s’est retrouvé et Montferrand s’est maintenu=:"""""""""" 


{dans la compétition nationale, accusent 
| actuellement un certain déclin. La Sec- 
tion Paloise elle-même n'échappe pas 
à cette observation, étant donné qu'elle 
ne défit le C.A. Béglats que par une 
différence de & points. 

Par contre, on a plaisir à voir le 
PU.C affirmer une valeur croissante, 
cependant que l'Aviron Bayonnais, 
T'AS. Montferrandaise et le Biarritz 


Les Toulousains 
donnèrent la leçon 
BORDEAUX — 14 


à L 
de rupi 


br A KIN devant 
mn. Teyche 


put 
Éranetaut Duba, 
fuant trés eiirement. 


on ue font meilleure figure dans | ssis d'excellente facture agnèrent par 
One feet metiers DENTS Que [Sn ercaiente factire ot magmèronti var | | sur les trols buts marqués par LS] pes changé ia mantalité d'une généra- | nous, ieoids, en face dun D eque! se, greffer 
pétition pour le championnat. Libourne joua un pauvre match et. mai rance devant la Tehéroslowequie <t || tion prête à se révolter contre un vé- | reconstitué du faie d'un retourneme propositions ayas 
“Quant au Side Toulousain, paratt | st ien, scactioan, Sea imense ee Cnéeet. | | Les uen teenniciene Lo meil- | | Cine qui personnifie à ses yeux une| de le politique soviétique. lement des baux à 
aussi en voie de redressement, encore turent. à Tou |} leurs échos, les meilleures photos || torns de qe 07 Certaines condi * 
que la victoire qu'il remporta par 10 à | io Feychents ons de vie. 
Ces soldais se souviennent 


3 sur Narbonne ne lui redonne pas tout 
le prestige qu'il revétait au début de 
la saison. 

Ch. GONDOUIN. 


et Lauga furent 
victoire de FAU 


TARBES, — 
ebt tait 


A Tarn 
elin, 


attaques des ti 


un écueil : Cognac 


MONTAUBAN. — On aftenduit, à Mon 
tandan, une bonne erMiion de Cognac et 
am. Hinin à rien été Le match 


store de 3 à 3 apres | 
jlementaire, Le ne 

fe" mélées et de touei 
ame à rapides du Jeu. La fau: 
jaer deur équipes à été de se bor 
ner dun long duel d'avants. alors que In 

Circonstances se prétatont admirablement au 
y [seu des trois-quarts. 

Perpignan a déçu et l'absence de Barrande 
mest une erouse suffisante. A part 
peut dire. Jeanson. les trois-quarts de Per 
pignon ne connaissent pius leur métier. Leur 
Mieponition des honte eat défectueuse Tis ne 
Diaquent uz jambes et n'ont aucun 
kour de donner à airte. Deselnurz. à T'ou 
Torture. fut enenre le seul à éelnieir le leu. 

Parmi les avants, si Garrigues. Palat et 
Salva: sont de la lignée des meilleurs avanta 

Be 


A la S” minute et 
le centre Froix et Bêran 


les mauvaises 
ouverture, furent ene 

ande personnalité 
re 


R. DAIBY, 


CASTRES avait 
BIARRITZ joua avec plus d'ensemble 


se montrèrent excel 


quèrent de rapidité, jouant constam- 
ment le hors jeu. Ils pratiquèrent égale 
ment avee beaucoup de violence devant 
un adversaire loyal qui, malgré tout, ne 
se désunit pas. Les Lourdais ne parvin 
rent pas à prendre ascendant sur les 
jeunes universitaires parisiens qui, et 
avants, firent hier une très grande par 
tie. Ils sont tous à féliciter en bloc, avec 


Dans la prison d'Irun 


(Suite de la première page) 
Les pauvres il fallait bien les ré- 


Bernadet. 
match et il fut le meilleur Lourdais sw 
le terrain — Gaston TALAZAC. 


! BUT 


H qui parait aujourd'hui, tous les docu 
ire photographiques sur l'arrivée 


matin, à voix basse, nous chanta la 
« Marseillaise » 
La mesure de mobilisation des jeu 


Gu Crilécien National do le Route, || <en couches,s peut-Stre en partio ré 


DEMANDEZ « BUT » ! 
12 pages illustrées : 8 francs. 


des avants mais 


de l'estomac avant de manger à la ga 
melle. 


famille. Leur République, c'est la Ré 


faut s'y attendre. 
devait quelque jour prendre 


Grâce à Ferrasse et Landes 


hommes qui sont aux 
Agen continue sa route 


yrénées tour 


pourfendre à la baïonnette les jam 


LIMOGES. — Pon. <» muge près ie . 
panaia que le deur equipes n'avaient | Pons insolents qui grimacent aux vi- 
à marque ordre fut donné de la touche trines de luxe. 


cr. 


Si le rapide Montalbanais Bouchet, 
faible en défense, 


' Paris-presse 


Rédaction - Administration 


ES Enbiiché 
touche. mou s 100, rue de Richelieu, Paris (2°) 
e PIE NA A 


Et ce fut par 8 à 5 ia victoire du mell 
ieur quinze où Perrame. Landes Matheu. 
Rasquert et tenestine furent bons tandis que 

à Montauban une 


L'éiepn.: RICHELIEU 81-5t,50,57,98 


à 
f Adr. télégr. : PARISPRES PARIS 


jé ei ercestitemsnt dur, À R Barre impriment 


sorbé le chômage. Cette décision n'a 


qu'ils 
ont des sœurs et des frères qui ont 
faim et si le mot « liberté » les fait 
saliver, c'est qu'eux aussi ont souffert 


Franco leur importe peu. Ce qui 
leur importe, c'est la misère de leur 


publique de la pâtiserie à la portée 
de toutes les mains Et si, comme 1 
la question sociale 
le pas 
sur le problème politique, les 500.000 


neraient le dos à la frontière afin de 


„a Copyright 1946 par Paris-preme er 
la seconde ligne Rerrasse sante ppm es] 
à tout conp la balle à la 

he et provoquer les offensives. 


v f E 


papoj 1 
À Voici les quarts de finale | 


i 
Me Ei Niearea p {dela « Coupe» f 

p | 
r T ie ai t Î AVRIL H 
tent de a! D | A PARIS (Pare des Princes). — | 
n e trib t Section Paloise €, Ag i 
e plus a Í A BORDEAUX Aviron Bayon- | 
À vost | 
> Ch À" nais e Biarritz | 
Et qe Are Un | f A BIARRAITZ, — Stade Toulonnais | 
AA A eo r: | 
e L H AVRT H 
r È Montferrand e. Perpignan au Cognac | 
y pensèrent $ terrain à désigner H 
Le À Le mateh Perpignan Cognse sera | 
K partie n rejoué dimanche prochain à Tou- $ 
print atore tr H 
h ar Leir et || ! 


La France devant le problème allemand 


(Suite de la première page) 

Du même mouvement il nous fau- 
drait nous assurer que, pour l'U.R.S.S 
la politique de détachement de la 
Ruhr est une politique de longue 
durée et qu'il s'agit bien de diviser 


LA CONSTITUANTE 
s'occupe des baux 


es ils étaient si jeune Ils! l'Allemagne, quelle que soit, à l'ave-| : s 

Vous trouverez dans Valent pour nous remercier dee gets] mir, da cou Castig l 

j iraient pour moas gemersier des qu) mir, ia couler du gouoernememr de À USAGE COMMETCIA 
d'eux, sur le coup de 2 heures du argin rem folie rose 


part, de compromettre notre alliance 
avec l'Angleterre par notre insistance: 
sur l'internationalisation de la Ruh: 
si nous risquions de nous trou 


projet 


OUT cela est facile à formu 
difficile à exécuter. Nous n'avons 
pour faire triompher notre juste 
thèse que l'autorité du bon sens, non 
seulement pour nous-même, mais 
pour l'ensemble des nations alliées 
Chacun sait cependant que le fait} port établi au 
d'avoir raison à long terme ne l'em-| de lə Justice et 
porte pas toujours sur les calculs] £énéraie 
d'intérét immédiat des nations qui d 
tiennent La force matérielle et qui so 
entrainées par cette force même. En 
1919 déjé, l'Amérique et l'Angleterre | 
ont été poussées par les conditions 
mêmes de leur structure et malgré la 
résistance de la France, à cette poli- 


IDE L'IMPOT 
|DE SOLIDARITE 


tique d'opportunisme qui a produit Le ministère des Finances pré 
catastrophe de 1940. | [eme au sujet du versement de 
i acompte sur l'impé 
Philippe BARRÈS que pour les con 


ciliés à Paris, le versement do 

être effectué au Receveur de rim- 

pôt de Solidarité Nationale, 9, pla- 
Sulpice, Paris, C.Ċ P. Pa- | 


Deux arrestations 
pour trafic sur 


le sulfate de cuivre 


BORDEAUX. 8 avril (dép. « Paris- 
presse +). — Ayant appris qu'un agent 
d'assurances tarbais pratiquail le mar- 
ché noir du sulfate de cuivre, deux 
inspecteurs des Renseignements géné 
taux, se disant courtiers en marchan- 
dises. se présentèrent chez le trafi- 
quant, M. Huin, avec lequel ils con- 
clurent un important marché. Au mo- 
ment de la livraison, les deux pseudo- 
courtiers arrêtèrent Huin, ainsi qu'un 
de ses complices. Popet, 


L'Arc de Triomphe 
victime des combats 
de la Libération 


De nombreux morceaux de la corni. 
che de l'Arc de Triomphe menaçant 
de tomber, une barrière protectrice a 
dù être établie pour interdire aux 
passants l'accès de la zone dangereuse 
On croit que l'Arc de Triomphe 
été endommagé par de nombreux pro- 
jectiles. au cours des combats qui se 
sont déroulés pour la Libération, 
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